
tdes fondateurs de la banque Nationale. . J'ai dit
iri pat tet 1 et je maintien mon expression, car,
pour être patriote il n'est.pas besoin de prendre les
arùes, d'escalader des murailles ennemies et de

tomber glorieusement sur le champ de bataille.

on .; le vrai patriote, c'est celui qui, comme M.
Ers, .ézina, passe sa vie en pratiquant le bien, en

répandant autour de lui l'abondance, avec le bonheur

et la prospérité.

Je me permets donc, moi aussi, cher monsieur,

de vous adresser la présente lettre, pour féliciter

bien sincèrement d'avoir, à l'instar de M. J.-C.

Langelier, écrit la vie exemplaire du grand philan-

thrope, M Frs. Vézina.

" J'ai suivi avec ,intérêt votre magnifique no-

tice, écrite· avec un naturel parfait. Vous nous avez

montré M. Vézina, alors qu'il était encore jeune

homme,,travaillant avec ardeur àse concilier l'es-

time de tout le monde et à se rendre utile à ses

concitoyens.
"Dans la seconde partie de votre travail, nous

le retrouvons tel' qu'il est aujourd'hui: probe, hon-

néte, vertueux, financier accomplicitoyen honorable

et entouré de l'estime de tout le monde.

"Continuez, cher monsieur, la tâche admirable

que vops avez si bien commencée, et vôus aurez

certainement droit à la reconnaissance de vos con-

*eitoyenls
"Recevez lessalutations bien sincères de votre

ami dévoué."

Cet esquisse, que nous avons afaire'- la hâte

e la nuit, nous loffrons telle qu'elle est comme ef


